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Les flingueurs: 

Description : 

Prsentation de l'diteurAprs leur best-seller L'Elyse, Patrice Duhamel et Jaques Santamaria nous invitent 
dcouvrir, sous la forme d'un dictionnaire, les personnalits, les discours, les dcisions et les duels politiques les 
plus cruels. Des bons mots de Clemenceau aux duels de Gaulle/Pompidou, Giscard/Chirac, Sarkozy/Fillon, 
mais aussi les affaires, le " Hollande bashing "... Le monde politique est cruel. Il l'a toujours t, parfois plus 
encore qu'aujourd'hui. Mais le dveloppement des mdias et la dferlante des rseaux sociaux ont, depuis des 

annes, un effet dvastateur : pour tre entendus dans le brouhaha de l'information permanente, les responsables 
politiques doivent, tout moment, se distinguer, trouver la phrase qui fait mouche, le mot qui tue, l'expression 
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qui sera reprise et amplifie. Et ce jeu, c'est le plus cruel qui l'emporte. Dans Les Flingueurs, on retrouvera, 
sous la forme d'un dictionnaire, les personnalits, les discours, les dcisions, les duels les plus cruels. De 

Clemenceau de Gaulle, de Talleyrand Mitterrand, de Napolon Sarkozy, de Lon Daudet Mlenchon. A partir 
de portraits, de mises en perspective et de mots cl (Mensonge, Haine, Bashing, Littrature politique, Droit 

d'inventaire, Face face, Religion...), on verra aussi comment la frocit envahit le dbat politique. On revivra les 
duels, contemporains ou plus anciens, marqus par la violence verbale et psychologique : de 

Gaulle/Roosevelt, de Gaulle/Churchill, Chirac/Giscard, Fillon/Sarkozy...On voquera les " affaires " les plus 
cruelles, de l'affaire Markovic l'affaire Clearstream... Une anthologie des cruauts politiques, c'est l'occasion 
de mesurer combien l'idologie, la dialectique, les grands dbats de socit ont aujourd'hui laiss le plus souvent 

la place l'invective, la formule toute faite et soigneusement prpare, au jeu des petites phrases. Les Flingueurs, 
c'est, au choix, la comdie ou la tragdie du pouvoir...ExtraitExtrait de l'avant-propos Nous sommes en 1799. 

Le Directoire a vcu. Le Consulat s'installe. Tout le monde connat le Premier consul. Il s'appelle Bonaparte et 
entend faire fructifier son prestige. Le deuxime, Cambacrs, est moins clbre, encore que dput et surtout juriste 
de talent (le code civil lui devra beaucoup). C'est un personnage brillant qui ne cache pas son homosexualit. 
Le troisime consul, dput lui aussi, se distingue, si l'on peut dire, par son absence d'envergure et l'indigence 
de ses ides. Il s'appelle Lebrun. Sollicit pour donner son avis sur le trio, Talleyrand a recours... au latin. Il 

dsigne les trois consuls en utilisant les trois formes latines, masculin, fminin et neutre. Ainsi Bonaparte est-il 
Hic (celui-ci), Cambacrs Haec (celle-l), et Lebrun Hoc (a)... Un modle de cruaut. Cette rude impertinence n'a 
toutefois pas t prononce devant les intresss. Pour le face--face, deux spcialistes s'imposent : Clemenceau et 

de Gaulle. En 1908, un prfet ayant eu vent de sa prochaine rvocation, et dans un sursaut de courage, 
s'adressa directement au prsident du Conseil et ministre de l'Intrieur Georges Clemenceau : - Que me 

reproche-t-on, monsieur le Prsident ? D'tre une fripouille, ou un imbcile ? - On vous reproche de cumuler, 
rpondit le Tigre. De tout temps, le propos politique s'est nourri de cruaut. Jamais de bont en politique, notait 
Franois Mauriac. Nous sommes chez les insectes, et on ne saurait mme plus parler d'instinct. Il s'agit des lois 
d'un monde froce o le cadavre d'un ennemi a toujours senti bon. Nous avons rassembl quelques-uns de ces 

moments particuliers, o les mots et les attitudes visent corcher, et mme corcher vif. Pourquoi est-on cruel en 
politique ? Volont de dstabiliser, de rabaisser, voire d'liminer celui qui l'on s'adresse ? Dsir de vengeance, 

besoin de revanche ? Simple plaisir du mot cinglant, du trait coupant, de la rplique qui tue ? Tout cela la fois, 
et bien plus encore. En politique plus qu'ailleurs, le verbe est l'arme absolue. Mais quand est-il cruel ? 

Premire question que nous nous sommes pose. De la rponse est venue, sinon une dfinition, du moins un 
cadre au thme de cette anthologie. La cruaut est une constante de la vie politique franaise. Elle va du 

sobriquet au discours, en passant par la clbre petite phrase tant recherche des chroniqueurs. Quand l'humour 
l'emporte, c'est la comdie du pouvoir. Quand la violence gagne, c'est sa tragdie. La cruaut idale mle sans 
doute, et habilement, la frocit, l'esprit, la drlerie, une pointe de cynisme, le tout en une formule concise et 

brillante, pour atteindre un double but : faire mal celui qu'elle vise et faire rire ceux qui en sont tmoins. C'est 
la vacherie modle, qui a toutes les chances de passer la postrit. Qu'elle soit injuste, irrigue de la plus parfaite 
mauvaise foi, qu'elle soit implacable dans sa duret, ou au contraire lucide, tout empreinte de vrit, ne change 
rien au fond. C'est une flche qui atteint sa cible en crant chez nous une sorte de jubilation. Le nier relve de 

l'hypocrisie. Quand Franois Mitterrand, propos de Michel Rocard, se demande d'un ton patelin : D a du 
talent, mais a-t-il des qualits ?, il s'inscrit dans une tradition de flingage feutr qui nous offre une bonne 

approche de ce qui doit constituer la matire premire de ce livre. Quand, le 22 fvrier 1969, le gnral de Gaulle 
s'entretient avec l'crivain Philippe de Saint-Robert, que ce dernier s'interroge sur le lien entre le destin de 

Georges Pompidou et celui de la France, que de Gaulle le coupe en laissant tomber : Il est mince, le propos a 
beau tre injuste, ne pas forcment prter sourire, il a sa place ici. Quand Lon Daudet, d'un style flamboyant, 
dcrit Aristide Briand comme un tre chez qui tout sue la vadrouille et le dsordre de la chambre meuble, o le 

maquereau passe son habit tach et sa chemise souille, que Clemenceau s'emporte, toujours au sujet de 
Briand, J'aurais un pied dans la tombe qu'il m'en resterait un pour botter le cul de ce voyou, nous abordons 

aux rivages de l'insulte, mais nous ne nous loignons pas de notre sujet. En revanche, quand le mme Lon 
Daudet, dput d'extrme droite, antismite et antigermaniste, interrompt un discours de Lon Blum en 1923 en 
criant : A Jrusalem !, nous quittons la cruaut pour l'ignominie. Et quand Jean-Marie Le Pen prononce des 

phrases nausabondes, qui lui valent autant de condamnations, sur la Seconde Guerre mondiale, ce n'est pas 
cruel mais abject. Ce sont l les frontires de cet ouvrage. Au-del des territoires de la frocit commencent ceux 
de l'infamie. Nous ne les arpenterons pas.Revue de presseOn pourrait continuer pendant des pages distiller 
les mchancets que les hommes politiques se rservent les uns aux autres depuis des sicles. Soudain la tragdie 



du pouvoir se transforme en comdie, juste le temps d'une pigramme assassine. C'est terrible et dlicieux lire. 
Comme disent les grands pervers : Ce n'est pas moi qui suis mchant, c'est le monde qui est cruel. (Gilles 

Martin-Chauffier - Paris-Match, juin 2014) 


